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En effet, l’événement des 4 et 5 mai derniers 
s’est très bien déroulé malgré les petites 
anicroches qui surviennent inévitablement 
dans ce genre de rassemblement. Du côté de 
l’organisation et d’après les commentaires 
que l'équipe a reçus, on peut dire mission 
(collective) accomplie. On mesure déjà les 
effets de ces journées: des groupes et des or-
ganisations ont confirmé qu’ils adopteraient 
des pratiques de plus en plus AVEC afin d’as-
socier davantage les personnes en situation 
de pauvreté aux luttes qui les concernent. Ce 
sont ces transformations, autant que la tenue 
des journées, qui confirment notre sentiment 
de réussite. C’est par ce type d’initiatives et 
leur rayonnement que l’AVEC demeurera 
toujours d’actualité et qu’il a des chances 
d’être contagieux.

Je profite de l'occasion qui m'est offerte pour 
remercier toutes les personnes qui ont été 
associées de près ou de loin à l'organisation 
et à la réalisation de ces journées. 

 Même s'il reste beaucoup à faire afin de 
consolider cette voix commune que nous 
cherchons à enrichir afin d'en arriver à bâtir 
un Québec sans pauvreté et riche de tout son 
monde, ces journées sont une preuve qu'EN-
SEMBLE, on peut faire Autrement! Pour ma 
part, j'espère continuer à oeuvrer en ce sens 
en me consacrant dorénavant à l'animation 
de l’émission du matin sur les ondes de CKIA 
FM 88,3, à Québec. 

Tiens, tiens, pourquoi pas une chronique ou 
une revue de presse AVEC une personne en 
situation de pauvreté...?

Au plaisir,  
Robin Couture, 
Chargé de projet,  
Journées  
ENSEMBLE, 
Autrement!

Étiez-vous là pour sentir, voir et entendre cette voix com-
mune qui apparaissait et réapparaissait ça et là, à tout mo-
ment, les 4 et 5 mai derniers, à Québec, lors des journées 
contagieuses et collectives ENSEMBLE, Autrement!? Une 
voix commune qui s'est enrichie durant cet événement 
organisé par le Collectif, parmi les 275 personnes présentes 
(dont plus de la moitié en situation de pauvreté), à travers 
les corridors, dans les ateliers et les intersections, durant 
les moments collectifs et les événements spéciaux. 

Si vous y étiez, vous reconnaîtrez cette voix. Si vous n’y 
étiez pas, vous la reconnaîtrez peut-être quand même. Elle 
sonne juste, elle est composée des paroles de tout le monde, 
même des plus excluEs, qu’on entend malheureusement 
peu souvent.

Poursuivre la contagion

Avis de recherche : porte-parole
Voilà, le Collectif part à la recherche d’une nouvelle personne pour cheminer avec lui dans 
le poste de porte-parole et animateurE politique, sur la route vers un Québec sans pauvreté 
et riche de tout son monde.

Depuis l’automne dernier, la fonction de porte-parole du Collectif est partagée entre une 
personne salariée et une personne en situation de pauvreté. Le Collectif a ainsi mis en œuvre 
un des objectifs qu’il s’était donnés en février 2006, assurer une plus grande visibilité de 
l’action citoyenne des personnes en situation de pauvreté et rendre présente leur parole 
sur la place publique. C’est une autre façon de travailler AVEC les personnes en situation 
de pauvreté pour faire Ensemble, Autrement! Jean-Pierre et Micheline ont fait équipe cette 
année d’une façon qui a bien servi la lutte à la pauvreté et qui a été un motif de fierté pour 
toutes les personnes en situation de pauvreté.

Le/la porte-parole salariéE est aussi en charge de susciter et d’animer les stratégies d’action 
politique du Collectif. Nous avons du pain sur la planche, et l’animateurE politique se joindra 
à une équipe dynamique dans un Collectif solidaire! 

Vous trouverez l’appel de candidatures en page 3. 

Ensemble,  Autrement ! Les suites...

Une voix commune
dans la lutte à la pauvreté

 e f g h i j k  m Bougeons

 e f g h i j k  m Les nouvelles courent

Suite en page 2



C’est une voix en 
quête de liberté, elle 

dénonce et parle 
d’égalité :

 «La parole est à ceux qui savent 
comment ça marche.»

«Je veux la justice, et non  
la charité.»

«On devrait plutôt parler  
d’insécurité sociale.»

«Moi, l’important, ce n’est pas 
d’accumuler du capital, comme 
une maison ou une voiture, mais 
de manger à la fin du mois.»

«Un droit, ça existe quand tu le 
revendiques.»

 «L’inclusion est une richesse,  
elle est une des cellules souches.»

«Les riches : un peu de respect.»

 «Ne pas faire AVEC : ça pourrait 
faire CAVE!»

«Si nous ne sommes pas  
reconnuEs, nous n’existons pas.»

«Les préjugés, ça devrait être 
criminel.»

«Il ne faut pas arrêter de  
s’indigner.»

«Le revenu est un droit qui devrait 
être indépendant de sa situation 
matrimoniale.»
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C’est une voix  
révolutionnaire, elle 
veut tout changer :

«Contrôler les personnes en  
situation de pauvreté, ça fait  
l’affaire des gouvernements.»

«La pauvreté c’est le résultat d’un 
vol collectif.»

«Il faut arrêter de gérer la pauvreté 
et commencer la lutte.»

«On a besoin d’un autre langage.»

«On manifeste souvent devant  
le vide.»

«Le mot PAUVRE. Pour certainEs,  
il faut le rayer, l’enlever du  
vocabulaire. Moi, en tout cas,  
j’en ai assez du mot PAUVRETÉ.»

«Maintenant, on emploie le mot 
LES DÉMUNIS. C’est plus joli. Mais, 
qu’est-ce que ça dit? Qu’est-ce que 
ça dit pas? Et à qui ça profite?»

«La répartition des richesses, pour 
éliminer la pauvreté.»

«Pourquoi on veut toujours former 
les pauvres? Pourquoi on n’agit pas 
pour que les éluEs soient capables 
d’entendre et comprendre les 
excluEs?»

«Le contraire d’ENSEMBLE,  
Autrement!? La politique actuelle!»

C’est une voix 
distincte, elle a 

confiance en elle:
«Moi, je veux apprendre à me 
défendre.»

«Un groupe peut aider un 
pauvre, mais un pauvre peut 
aider un groupe.»

«Faire AVEC, ça permet de 
parler de choses compliquées 
autrement.»

«Nous avons beaucoup  
de choses à vous apprendre.»

«Sam Hamad aurait besoin  
de nos conseils.»

«Je sais que ça se fait; 
 je l’ai fait!»

«Je dénonce notre député 
d’avoir des préjugés envers les 
personnes assistées sociales.»

«On a raison de se révolter.»

«Les savoirs de résistance  
des personnes en situation  
de pauvreté sont nécessaires 
aux professionnelLEs.»

«La lutte sociale est un 
mouvement auquel on est fier 
d’appartenir et ça nous fait 
grandir.»

«L’art, c’est une belle  
expérience de collaboration, 
comme de la colle humaine.»

C’est une voix 
autonome, elle n’a 
pas besoin d’être 

rassurée:
«Tout d’un coup, je viens  
de prendre une tête de 
plus.»

«On est une personne,  
pas une situation.»

«Je suis en colère face  
aux interprétations des 
intervenantEs.»

«Si tu m’écoutes pas, j’aime 
mieux pas être là.»

«Il y a des inclusions qu’on 
peut refuser quand elles ne 
respectent pas notre dignité 
ou nos principes et valeurs.»

«Il faut être assez fou pour 
croire que c’est possible.»

Une voix différente et différenciée
C’est une voix collective qui transforme et qui dérange, c’est ce qui la rend 
spéciale. Elle est différente des voix qu’on entend tous les jours. Elle se 
démarque. Elle utilise les mêmes mots mais ils ne parlent pas des mêmes 
choses. Elle porte à la fois les humiliations et les utopies. Elle n’est ni riche 
ni pauvre. Elle fait exister. Elle pousse à l’action et à l’organisation. Elle fait 
naître des groupes.  Cependant, plusieurs personnes semblent incapables 
de l’entendre ou l'entendent sans la comprendre et continuent à travailler 
toutes seules, pour les gens, mais sans eux. Écrivez-leur, elles ne sauront 
pas la lire. De quoi sont-elles analphabètes? 

Des outils pour l’unisson du son 
Le samedi 5 mai, une personne participant à l’intersection 2, portant sur les 
différences entre faire SANS et faire AVEC, a affirmé qu’il faudrait travailler 
à «l’unisson du son», des sons, des voix. Bref, faire entendre cette voix 
commune plus souvent, une tâche relativement difficile. Heureusement, 
lors des journées ENSEMBLE, Autrement!, des indices ont été fournis par 
les participantEs afin de réaliser ce tour de force. Des gestes simples pour 

bâtir un Québec sans pauvreté AVEC les personnes en situation de pauvreté. 
Étrangement, cette voix commune semble se construire à l’aide d’une très 
grande écoute. Par la reprise des mots exacts des personnes exclues, sans 
interprétation ni suremballage. En laissant une place aux sentiments et 
non seulement aux corps mobilisés des personnes. Par la prise de temps 
morts afin d’observer les structures de la société. Grâce à des conditions 
matérielles qui assurent la participation. En apprenant à parler au nom 
de plusieurs, pas juste de sa situation particulière. En changeant d’attitude 
quand on fait partie de la permanence d’un groupe, comme cet intervenant 
qui lors des journées s’est adressé très sérieusement à une personne en 
situation de pauvreté en lui disant : «Dis-moi comment faire ma job». 
Bref, en utilisant des techniques ou des méthodes intérieures (pour se 
transformer) et extérieures (pour changer notre groupe et le monde). 
L’équipe du Collectif s’activera dans les prochains mois à préparer et à 
faire circuler une boîte de ces outils, de ces habiletés politiques et sociales 
tirées des savoirs de résistance qui favorisent l’émergence de cette voix du 
milieu qui transforme.

À partir de maintenant, il faudra miser sur ce qui s’est passé durant ces 
deux journées.

Suite de la page 1
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Le Collectif pour un Québec sans pauvreté est un regroupement d’organismes 
nationaux et régionaux qui agit en vue de jeter les bases structurées d’un 
Québec sans pauvreté et riche de tout son monde. Il est à la recherche d’une 
personne perspicace et audacieuse pour agir en tant que porte-parole et 
animatrice politique.  
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